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L
'IMPOR'rANCE du t'Ôle des pqulinières mise en valeur par les tra­
vaux de Bruce Lowe, d'Hermann Gooss et d'Allison, n'est plus 
discutée par personne. A l'empressement que nos éleveurs 
mettent à se remonter de juments du meilleur sang au meeting 

annuel de Newmarket, on peut-iuger des progrès que cette idée a 
faite. 

Mais tandis qu'on s'applique. à la fin de chaque année, à classer 
méthodiquement les résultats de la campag-ne en se plaçant au point 
de vue des pères, on 1Jéglige d'une façon générale tout ce qui se rap­
porte aux juments. C'est qu'il est beaucoup plus long. beaucoup plus 
difficile de tenter un classement parmi les très nombreuses poulinières 
du stud book que d'accomplir la même besogne pour le petit nombre 
d'étalons en présence. 

Gràce à l'extrême obligeance d'un sportsman con\'aincu. M. Nicolas 
Salvago, nous sommes en mesure aujourd'hui de faire bénéficier les 
éleveurs d'un travail des plus utiles, fruit de longues compilations, 
qui peut servir de guide pour le recrutement des poulinières. 

li s'agit du classement des étalons, pères des p0ulinières inscrites au 
stud book français, rangés par ordre de sommes gagnées. 

Cette statistique porte sur toutes les poulinières de pur sang anglais 
inscrites à notre livre d'origine, dont les produits ont gagné des 
courses en 19'.)7, en France, Algérie, Tunisie, Angleterre, Belgique. 
Italie, Suisse et Allemagne, d'après le Calendrier officiel publié par la 
Société d'Encouragernent. 

Nous publierons un résumé analogue pour les courses de 19::i8 après 
l'apparition du Calendrier. 

A voir les quelques lignes qui résument le classement, on ne peut 
se faire une idée du travail qu'il entraîne. 

Il n'y a pas moins, en efTet, de 328 étalons pour se partager les pou­
linières inscrites au Stud Boole 

Ces 328 étalons englobent 3.713 poulinières. Sur ce nombre, 813 seu­
lement sont des mères de vainqueurs. C'est-à-dire que 80 o/o des 
juments de race pure ne sont pas représentées par des gagnants en 
l'année 19J7. 

Il convient de remarquer pour apprécier cette proportion que, d'une 
part, les juments de pur sang ne produisent guère qu'une année sur 
deux, mais que, d'autre part, elles peuvent figurer dans la statistique 
avec produits de deux, trois, quatre, cinq ans et au-dessus. 

Comme on le voit, il n'y a qu'une infinie minorité qui produise 
utilement. 

Cette constatation suffirait à elle seule à démontrer l'intérêt d'une 
statistique qui met les meilleures lignées en évidence. 

Les 813 mères de vainqueurs sont représentées par 924 pro::luits, 
c·est dire qu'un certain nombre d'entre elles voient plusieurs de leurs 
rejetons, à la fois, au tableau d'honneur. 

Il y a par exemple 9 juments ayant produit chacune trois gagnants 
en 1907. 

Ce sont : HARDIE (Xaintrailles), mère de Luzerne 150. 1 5 o fr., Little 
Fly,· 30J fr. et Peureuse, 3. 162 fr. 50 ; avec un total de 153.612 fr. 50. 

NoRDENFIELD (Le H.irdy) : Northfield, 3.350 fr.; orth Star, 2.700 fr.; 
Northeast, 4S.575 fr. ; soit 54.625. 

81NDWEED (Common) : Brooklynn, 9.200 fr.; Bain de Mer, 7. 175 tr . ; 
Bairam, 10.525 fr.: oit 27.50J fr. 

WEYMOUTH (TrisLtn) : Velia, 7.025 fr. ; Volcanique, 7.157 fr. ; Ya­
lak, 4.000 fr.; soit 1 '.200 fr. 

SARDOINE (Le Sancy1 : 'erpentine, 4.2j5 fr.; Sarcasme, 8.oo fr.; 
Cornaline, 4.1 ï5 fr.: total 16-450 fr. 

P1cARDIA (Fripon): Ninette, 1.137 fr. 50; Le aulay, 8.50J fr.; Reine 
d'Or, 5.oJO fr. 14.637 fr. 50. 

REGANE (Claver) : Rej a ne, 3 o fr.; Rigollard, j,OJO fr .; Rienzi, 
4.4oo fr. = 11.7'>. 

l1.01co (Mortcm�r) : Rooney, 440 fr.; Pimlico. 4.100 fr.; lldine, 
2.350 fr.= 6.&J) fr. 

I·FA�TA PAt. (P.::ro Gomez): Cavalcadour, 2.200 fr.; Prima Donna, 
2 u fr.; Dulcinca, 3.1)(),1 fr. -= 5.400. 

Comme on le voit, non seulement les poulinières qui se réclament de 
trois vainqueurs à la fois soht en petit nombre, mais a part Hardie, 

ordenlield et Pi.:ardia qui a un passé, sont des juments d'ordre moyen. 
Voici en détail le classement des étalons arrivant en tête sur la 

liste : 
I. AINT·SERF, né en Angleterre en 1 7, par t-Simon et Feronia

t Thormanby) .:ompte 9 poulinières inscrites au S. B. F. dont 4 mères 
de 6 gagnants, 1 5 courses et 6 q. 137 fr. 50. 

Bric•à-Brac, mère de Biniou, ? courses et 139.837 fr. 50; 13ananiet', 
1 c., 3.125 fr.; Sanctiniony, mère de Sans-Souci Il, 3 c., 437.950 fr.; La 
Biche, mère de Libanius, 1 c., 6.550 fr. ; La Novia, mère de Novio, 
1 c,, 5.000 fr. ; de Novare, 2 c.,

0

16,675 fr. au total. ' 

II. THE BARD, né en Angleterre, en 1883, par Petrarch et Magdalene
(Syrian). 

48 poulinières ou S. B. 14 mères de 18 gagnants, 37 courses, plus 
deux dead heats : 539.758 fr. 35. 

Ca111pa11ule, mère de Chanaan. 3 c., 12.275 fr.; Chéops, 1 c., 
3.483 fr. 35; An11ita mère de Ali Mine, 4 c., 80.650 fr.; Nanterre, mère 
d'Ababoum, 1 c., 4.450 fr.; Neva mère de S.:arabée, 2 c., 3.075 fr. ; 
flldian Shore, mère d'lndiano, 4 c., 41.6:i:i fr.; de Djinda, 2 c., 15,000 fr.; 
Fragola mère de Free Drink, 2 c., 8.800 fr. Magdala mère de Mordant, 
1 c., 1 dead heat, 201.812 fr. 50. Mada111e Amédée mère d'Adonis, 2 c., 
26.050 fr. et de Madame Margot, 1 c., 2.625 fr. Tbèbes, mère de Though­
ful Liar, 4 c., 19.800 fr. Tilly. mère d'Eddie, 1 c., 5.7Jo fr. illdian Su111-
111er, mère d' lndian Mask, 4 c., 7.625 fr. Snow Girl, mère de Snorra, 1 c., 
9.009 fr. Black Eyes, mère de Black Rot, 1 c., 400 fr. Mal111aison mère de 
Mortier, 2 c., 71.425 fr. 

Ill. GALLIA1rn, né en Angleterre en 1880, par Galopin et Mavis (Maca-
roni). 

15 poulinières inscrites, 8 mères de 10 gagnants, 21 courses et 
443.405 fr. 

Philae: Punta Gorda, 8 c., 208.000 fr. ; Philoemon: 1 c., 12.000 tr. 
QjtaJ1sidc : Querido, 3 c., 177.900 fr. ; Queyrac, 1 c., 20.000 fr. La Car-
111agnole : Catalpa, 1 c., 5.05J fr.; Camisard, 1 c., 11.550 fr. Ascot 
Belle : Hoquet, 2 c., 2.025 fr. Sylpbim : Seri nette, 2 c., 88J fr. Mazy 
Dance : Ipsus, 1 c. , 4.000 fr. Vis-à-Vis: Yorutza, 1 c., 2.000 fr. 

IV. KRAKATOA, né en France en 1884, par Thunderbolt et Little Sis­
ter (Hermit). 

36 inscrites, 9 mères de 14 gagnants ; 28 courses, 228. 755 fr. 85. 
Mademoiselle Chiffon: M. Charvet, 3 c., 15 .425 fr.; Go to B�d, 6 c. , 

46.850 fr.; Made/1/oiselle de Flig11y: François Ier, 1 c., 20.000 fr.; Fran­
çois Il, 2 c., 8.000 fr.; L'01pbeline : L'Orchidée, 3 c., 9 825 fr.; 
Cylheris: Cake Walk Ill, 1 c., 4.000 fr.; Magnésie : Calomel, 4 c., 
101.6JJ fr.; Babette : Bel Astre, 1 c., 5.00:i tr.; Lajo/a: Ganelon li, 
1 c., 10. 000 fr.; Kiss Me: Qui Quoi Qu'est-ce, 4 c., 7.700 fr. 

Y. GAMl)I, al., né en France en 1883, par Hermit et Grace (the Scot­
tish-Chief). 

26 pouli11ières inscrites, 9 mères de 12 gagnants; 21 courses et un 
dead heat, 228.358 fr. 35. 

Bayadère: Ben, 3 c., 66.075 fr.; Genevraye: Gioconda, 1 c., 3.075 fr. 
et Glion, 1 c., 4 ooo fr.; Bolog11e : Bon, 4 c. , 31.850 fr.; l::ïle11roc: 
Eider, un dead heat, 17.633 fr. 35; Liberté : Saint-Léonard, 1 c., 
15 .ooo fr.; QJJilda: Valda, 3 c., 51.600 fr., et Queenie, 2 c. , 10.575 fr.; 
Bau111e: Chamant, 2 c., 10.oJo fr., et La Marmotte, 2 c., I0.425 fr.; 
/acqueli11e:Jess, 1 c., 3.000 fr.; Maud: Mittro, 1 c., 5.125 fr. 

YI. XAINTRAILLES, né en France en 1882, par Flageolet et Deliane 
(the Flying-Dutchman). 

36 inscrites,.9 mères de 14 gagnants; 28 courses, 223.755 fr. 85. 
Morto: Mousmée, 3 c. 7. 150 fr.; Maroussia, 1 c., 3 .ooo fr.; Hardie: 

Luzerne, 4 c., 150. 150 fr.; Peureuse, 2 c., 3. 162 fr. 50; Little Fly, 1 c., 
300 fr.; A111erica: Gisane, 1 c., 5 .050 fr., et Belle de New-York, 2 c., 
8.075 fr.; Grisélidis : Gathia, 5 c., 8.20ü fr.; Rosalinde: Agadir, 3 c., 
19.858 fr. 35; Regale: Rameur, 1 c., 3.000 fr.; Feuille Publique, mère 
de R. F. : 1 c., 2. 175 fr.; La Re110111111ée : Terburg, 2 c., 7.375 fr.; 
Vicieuse: Violon Ill, 1 c., 1.260 fr. 

VII. LE 5A1'CY, né en France en 1 84. par Atlantic et Gem of Gems
(Strathconan). 

36 inscrites, 17 mères de 23 gagnants; 49 courses, 201. 155 fr. 
Sardoine: Serpentine, 3 c., 4.275 fr.; Cornaline. 2 c., 4. 175 fr.; ar­

casme, 2 c., 8. ooo fr.; WeepiJJg Will oie' : Hidden Tears, 3 c .. 14. 500 fr.; 
Arlisalla : Antinoüs, 5 c., 27.'Joo fr.; Men/be: Mentchnikoff, 3 c., 
7.0,10 fr.; Clairette : Cornette, 6 c., 7.08J fr.; La Régente: La Péri, 
1 c., 5.0J0 fr.; Le Connétable: 1 c., 2.075 fr.; La Marsa11dière (dont la 
paternité est disputée par Dolma Baghtché) : Pain d"Epice, 2 c., 
6. 525 fr.; Pour L'Ho1we11r: Ad Gloria 111, 4 c., 39. 400 fr.; Bourlemont,
1 c., 2 127 fr.; Forget JJJC Not: 1ouka Hiva, 1 c., 2 175 fr.; Tcler :
Césarée, 3 c .. 7.300 fr.; Ol)'IJJpil' : Bayadère, 1 c., 6.000 fr., et La 
Guecha, 3 c., 12.y,o fr.: !wvic/a: La Pucelle, 1 c., 1 .025 fr.; Mada11Je 
d,• Mai11fellon: Saint-Cyrienne, 1 c., 1. 500 fr.: Co11s/a11zia: Cornstalk, 
1 c., 3.0:i fr.; )11:Jcrs: Jasmin, 1 c., 10.000 fr.; Marie-Antoine/le: 
Mélusine, 1 c., 4.000 fr.; Saf Saf: Sea Siek, 2 c., 7,150 fr.; Souris: 

ourdi ne. 1 c., 19. :;oo fr. 

(A rn1vrc). ). R. 
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LE SEUL TRAINEAU QUE LES PARISIENS AURONT PU VOIR AU COURS DE L'HIVER 1908 (PHOTO PRISE AU BOIS LE 30 xhrc) 

� .. os G�AVU�ES 

La jument que représente notre photographie de première page dans 
un passage remarquable au trot espagnol, montée par son propriétaire, 
M. E. Josselme, est une élève du Charolais, fille du trotteur Magenta
(Cherbourg) et de la jument Belle Face, demi sang qualifié par Divan et 
Quinte Curce. C'est une jument de chasse parfaite, grosse sauteuse, 
portant les plus gros poids, coulante et étendue dans son galop. 
Lauréate de nombreux concours, de primes de majoration, elle accuse 
un type de cobesse tout à fait remarquable. De taille moyenne, 1m58, 
la souplesse de ses allu-
res, la puissance de son 
geste, la font paraitre 
plus grande sous la selle 
où elle exécute avec un 
rare brio des airs de 
haute école tres reussis. 
C est le type de la ju­
ment de selle comme 
nous souhaiterions en 
\Oir beaucoup a\'CC du 
\'Olume et du sang. 

où sauf dans les régions montagneuses, la neige ne vient qu'à cle rares 
intervalles blanchir nos plaines et nos routes. Humide, impropre à la 
circulation, elle ne tarde pas du reste à disparaître, tandis que dans 
les pays froids, elle devient sous les fortes gelées qui se manifestent 
aussitôt, dure et cristalline tout en conservant une contexture pou­
dreuse. Aussi bien le traîneau qui connut un moment de vogue sous 
l'Empire - tandis que les« petits maîtres» fréquentaient le canal de 
Versailles où leurs patins traçaient des figures avec grâce - a-t-il été 
peu à peu complètement abandonné. Il a fallu le froid persistant de 
ces derniers jours pour qu'on en vît un - celui de M. Hoechstaedter -
dont le passage au Bois de Boulogne, le 30 décembre, a causé un 
sentiment de stupéfaction aux rares promeneurs de l'endroit. 

* 
• • 

L'autre photographie 
que nous publions ci­
contre représente une 
charge de cavalerie sur 
la glace en Suède. 
Les chevaux ferrés en 
conséquence y galopent 
avec autant d'aisance 
et de sûreté que les 
nôtres sur terrain ferme. 

+ • 

Le traineau est un 
mode de locomotion à 
peu près inconnu en 
France. Pratique dans 
les pay · du ord, en 
Ru sic, partout ou la 
n 1ge c ·t abondante -
en ',ibcric, clic atteint 
fr- 11emment I m . .20 et 
1 m. :;o - il n'a pa� de 
rai:un d'être chez nous 

DA. 'S LES PAYS SCANDINAVES LA GLACE N°

ARRÉTE PAS L� CHEVAUX; GRACE A LEUR FERRURE 

ILS Y GALOPENT TOUT A L0AISE AINSI QU
0

EN TÉMOIGNE CETTE PHOTOGRAPIIIE, 

REPRÉSENTANT U 'E CHARGE DE CAVALERIE SUÉDOISE 

ous rappelons à nos 
lecteurs que les origi­
naux des dessins d'Har­
ry Elliott dont nous 
publions une nouvelle 
série sont en vente 
dans nos bureaux. 
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L'Éievage dans

L
A ferme considérable des Granges qu'exploite M. Tamine, en 

bordure du plateau de la Champagne, ne réalise évidem­
ment pas les desiderata de celui qui, comme moi, a entrepris 
la recherche des traces du vieux sang ardennais. C'est cette 

seule considération qui m'empêche d'ajouter des commentaires plus 

(Suite) 

les .llrdennes 

- elle me paraît refléter d'une façon impressionnante l'image fidèle­
ment transmise de la vieille race des Ardennes. Après tous les avatars
que cette race ancienne a subis, de longue date, ces preuves de vitalité
sont un réconfort pour le chercheur. Si j'habitais les Ardennes je vou.
drais utiliser les services, peu dispendieux sans doute, de cette jument,

chez laquelle je crois trou­
ver des caractères de la 
vieille ardennaise dite des 
Bois, qui vivait dans les 
bois des Ardennes et avait 
acquis une réputation in­
comparable de rusticité et 
d'endurance. Si j'en avais 
aussi la faculté, je l'unirais 
à un étalon rouan dont je 
donnerai par la suite le 
portrait. 

longs. Une exploitation 
agricole de 300 hectares, 
dont la population cheva­
line atteint le très gros 
chiffre de 50 têtes - on y 
conserve les élèves - mé­
riterait qu'on lui consa­
cre, en toute autre circons­
tance, un meilleur examen 
de ses procédés de culture 
perfectionnés, de l'entente 
parfaite des installations 
pratiques. Cette population 
chevaline très dense, vue 
d'un fort bon œil dans les 
concours, a sa raison d'être 
dans sa formule massive 
sur un plateau de terres 
fortes mais sèches. Le voi­
sinage de la Champagne 
lui ouvre des débouchés 
particuliers dans cette voie, 
des étapes pour la destina­
tion parisienne. je regrette 
que l'étude de la ferme des 
Granges vienne à peine 
eff1eurer le cadre que je me 

FERME DESjfGRANGES - LA MAISON D'HABITATION 

Grison, avec un modèle 
un peu distinct, me paraît, 
lui aussi, posséder les prin­
cipaux caractères de l'an­
cienne race. S'il provient 
de Belgique, comme pres­
que tous ses pareils, cela 
n'implique pas qu'il y soit 
né. 11 a pu naître de ce 
côté-ci de la frontière. li a 
la tête bien ardennaise, 
tout à fait à l'encontre de 
celle du Brabançon, il a 
les dessous de l' ardennais 
français, en particulier les 

suis tracé. 
* 

* * 

Les deux portraits qui suivent offrent un aspect bien différent. lis 
mettent en cause des juments de petite culture, propriété d'éleveurs 
d'envergure mo­
deste. 

talons bas:qui se trouvent:rarement 
chez les produits français. 

en]Belgique, t:et presque]itouJours 

Ce cheval mol'che, de plus, d'une façon impressionnante, en�véri­
table hackney, ce qui n'est pas à dédaigner. S'il venait à naître de 
cette union réussie une pouliche ... je voudrais la destiner à un étalon 

oriental. à un 
pur Syrien. j'au­
rais bon] espoir 
de résoudre -
dans ce cas par­
ticulier qui doit 
pou voir sans au­
cun doute se gé­
néraliser - le 
problème si com­
plexe de l'ap­
port du sang 
améliorateur à 
l'endroit de la 
race ardennaise. 

Ce problème, 
je l'ai posé in­
cidemment dans 
ma précédente 
étude en Lor­
raine. a solu­
tion est indis­
pensable, car il 
est impossible 

Ces juments, 
étant utilisées 
dans des condi­
tions où l'éco­
nomie est le pre­
mier objet, leur 
valeur marchan­
de passe au se­
cond plan. On 
est en droit, ef­
fecti \'ement. de 
faire des repro­
ches de c o n s­
truct i o n  aux  
deux juments se 
faisant \·is-à-\'is, 
mais ces criti­
ques, en faisant 
la part des cir­
constance·, ne 
sont-elles pas les 
critiques ampli­
fiées, je le \'CUX 
bien, mais inhé-

JU\1ENTS DE PETITE CUL TL'RF DU VILLAGE DE CORNAY REPRÉSENTANT L'ANCIEN TYPE ARDENNAIS d' admett re  

rentes à la structure ardennaise? Ces dos bas, ces croupes en pupi­
tre, l'aspect général à la fois trapu et anguleux, ne sont-ils pas des 
caractéri ·tiques réelles du \·ieux type ardennais français que vient 
encore corroborer la brièveté remarquable du canon? Quant à la 
jument qui figure isolée - pour fixer les 'idées, je l'appellerai,lrgoime 

qu'une race qu 
a un passé militaire doive, désormais, le sacrifier sans retour. Ce 
n'est pas résoudre une question que de l'éluder. Le nouveau stud 
book ardennais, l'Administration des Haras, prendraient une bien 
grande responsabilité en fermant toute issue à l'avenir de certaines 
individualités ardennaises vers une amélioration désirable. J'aime à 
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croire qu'il se trouvera quelque homme de cœur, lisant ces lignes, 
pour prendre en mains l'avenir du vieux sang ardennais dont l'impré­
gnation reste toujours vivace envers et contre tout . 

* 
* * 

li ne me suffisait pas d'avoir interrogé, à l'endroit du cheval, une 
grosse exploitation-type du riche plateau où la sécheresse domine 
pourtant, de la zone ardennaise champenoise. Une enquête improvisée 
ensuite dans le petit village de Cornay, perché au premier contrefort 
de la forêt d'Argonne, m'avait mis du baume à l'âme - après les 
déceptions antérieures. - J'ai voulu étudier, en dernier ressort, une 
zone distincte d'une région voisine de ce même département, et 
m'adresser à un élevage qualifié, dans une région accidentée, sur des 
terres calcaires de valeur moyenne. 

j'ai donc franchi la frontière - très hypothétique maintenant - qui 
sépare les Ardennes des anciennes Marcbes de Lorrai11e, frontière dont 
seuls quelques clochers curieusement fortifiés conservent le souvenir. 
Mon inspiration était bonne puisque, sans parler de ce qui va suivre, 
j'ai lu, depuis, dans un opuscule de l'a11cù11 Stud Book ardennais la 
notice suivante:<( Le compte rendu de la commission du Stud Book, 
opérant au commencement de 1889, dans le canton de Buzancy, nous 
donne les appréciations suivantes: 

<( ous avons rencontré là une douzaine de juments, la plupart de 
robe foncée (gris ter rouané, rouan ou noir mal teint), ayant à peine 
de I m. 48 à I m. 53, avec la jambe grêle, mais nerveuse, sèche, et la 

ARGONNE, )UME T DE FERME DE CORNAY - TYPE ANCIEN ü'ARDE NAISE 

pureté de lignes, la finesse de !ormes indiquant l'ancienneté d'origine. 
�·�st bien là l'�ncienne race du pays d'Ardennes et nous n'avons pas 
ete peu surpns de la retrouver aussi exempte d'alliage 
malgré la 1açon, en apparence incohérente, tout au hasard, 
dont la reproduction semble comprise dans ce petit centre 
d'élevage qui comprend tous les terrains calcaires des envi­
rons de Buzancy, notamment ceux qu'arrose \'Agron et ses 
nombreux affluents. Cette particularité, - la pureté de 
race chez quelque· sujets - qui surprend au premier abord, 
s'explique bien cependant quand on connait la puissance de 
\'ata \'isme. ,, 

* * • 
La ferme du château de Landreville, commune de Bayon­

\'ille, est une très intéressante exploitation agricole du can­
ton de Buzancy. Elle ofTre, de plus, des caractéristiques 
toutes spéciales qui prou\'ent de quelle façon intime et 
parfois imprévue, vient se greffer dans les Ardennes la 
question belge. 

La famille Darte, ctablie à Landreville depuis dix-neui 
an , est arri\'ée là \'enant tout droit de Belgique. Le père de 
famille est mort il y a peu d"années, laissant dix enfants, 
et l'on a vu, à son deces, se constituer là une organisation 
qui pourrait servir de modele aux quatre coins de notre 
.:hère patrie. Tous les fils, qui ont l'âge d'homme, et dont 
quelques-uns sont mariés, une fille non mariée, se sont 
serrés autour de la merc et du frère ainé. lis ont constitué 

LE CHATEAU DE LANDREVILLE PRÈS DE BA YONVILLE 

DANS LES ARDENNES 

un groupement d'intérêts, une sorte de mutualité du travail, respec­
tueuse de la direction absolue du frère aîné. Cette solidarité de bon 
aloi, qui supprime la main-d'œuvre, a porté ses fruits, et le succès est 
venu récompenser les efforts intelligents dont nous jugerons dt% fruits 
à l'endroit de la seule population chevaline. Avant de passer celle-ci 
en revue, je veux reproduire le palmarès des concours où la ferme 
en question a pris rang seulement en l'année 1901. 

1901, Attigny: 6° prix pouliches. 
1902, Buzancy: Prix d'honneur pouliches, 6° prix juments . 
1903. Le Chêsne: Prix unique étalon 3 ans, 2° prix juments. 
1904, Grandpré (sept sujets présentés): Prix d'honneur, 1er, 3° et 

6c prix juments, prix d honneur pouliches; 1er prix étalons de 4 ans. 
1906, Monthois : Prix d honneur et 2° prix pouliches, 4c et 6° prix 

juments. 
1907, Tourteron: Prix d'honneur juments, 2° et 4° prix pouliches. 
19::>7, Vouziers: Concours de l'Etat, du mois de septembre, prime de 

conservation de 300 francs, pouliches. 
1908, Vouziers: Concours de l'Etat, 2° et 5• prix juments, prime de 

conservation de 300 francs, pouliches. 
1908, Mézières: Concours du Stud Book, 1er prix pour l'étalon Buffalo.
Cette énumération de récompenses était utile à notre étude. Elle 

prouve, combien dans un laps de temps très court, des cultivateurs 
entendus peuvent tirer profit de leur intelligence avec l'appui de so­
ciétés d'agriculture et quelle somme relativement considérable d ·en­
couragements peut agir sur l'éleveur à la façon d'un levier puissant. 

(A suivre). Comte Henri de RoBIEN. 

LE CHATEAU DU M is DE POUILLY A CORNAY DANS Ll:S ARDENNES 
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11. The 1Vinzzodslzize Hunt

TO�I WARDLE (GENTLEMA�-FAR,\IFR), LE CAt:CHEMAR DU MAITRE D'ÉQUIPAGE, CONNAIT TOUT LE PAYS, BÊTES ET GENS 

ET EN PARTICULIER TOUS LES -RENARDS 
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donnons ici en retrace exactement le type. Quant aux 
qualités de chasse. elles les distinguent d'une façon abso­
lue des autres races de chiens. Ces principales qualités 
sont : la hauteur du nez, une voix pleine et allongée, le 
grand amour de la chasse. qui fait �hasser ces ��iens
beaucoup plus pour en gouter le sentiment que fa11 e la 
curée, la parfaite régularité et la longue persistance de 
leur req uet dont la vitesse est proportionnée au temps 
d! la voie clnssée, enfin la justesse de la suite. Aussi le 
m 1ltre d' éq u i p1ge a va it-i l adopté cette devise : Droit da 11s
la voie.

,, J'ai 1ns,�jé, écriV1it M. o�sfourniels à M. le marquis 
de FJLdras. drns une lettre où il lui faisait connaître M. de 
Cuayon, e.1core jeune veneur, les plus beaux chiens qui 
aient clnss� ensemble et à beau bruit sur le sol fran­
çais, leur pltrie ... Ils joign:tient à un beau physique une 
voix longue et sonore et une vitesse suffisante pour man­
quer rarement leur animal et laisser jouir leur m:iître 
d'un travail intelligent et harmonieux. » 

Cette description s'applique exactement à la race des 
chiens de Virelade. 

Les débuts de !'Equipage de Virelade se firent sur la 

ClllENS DE VIRELADE - VENDANGEUR, 1er PRIX DU CONCOURS DE PARIS DE 1907 
A GAUCHE DEUX DE SES PRODUITS: GIROUETTE ET GARDE-A-VOUS 

chasse du lièvre et sur celle du loup. Pour la chasse du Jou p, 
on faisait, en compagnie de plusieurs équipages, des dé­
placements en différents pays, notamment dans Je dépar­
tement des Landes ou on trouvait à détourner ces ani­
maux. Plus tard, lorsque les portées de lou vards 
devinrent rares. l'équipage fut créancé sur la \'Oie du 
chevreuil. Il le chassa longtemps et le chasse encore dans 
le département de la Gironde. 

Les succès de l'équipage ne s"étendirent pas seulement 
sur le terrain de la chasse. A vingt-six ans de distance, 
aux concour· de Paris de 1863 et de 1 "q, il obtint deux 
fois le prix d'honneur sur toutes les meutes exposées. 
celle de 1 63 était internationale et comprenait 1 ' équi­
pages parmi lesqueb se trouvait l"équipage de chiens 
anglais du duc de Beaufort. 

En souvenir du prix obtenu en 1&13, M. de Carayon fit 
peindre par Jadin un tableau repré entant en grandeur 
naturelle douze de ses plus beaux chiens. On ne saurait 
oublier leurs noms: je les rappelle ici : Co111111,111dc111·.

Pb,1r,1111011d. Burid,111, Rél1x,1irc. Siri·11<', Cl,n•morc, Oribas, 
Trio111f>ba11/, Ru/or. Cclcbr,wx, Pr111ccssc. ML"dusc. 

L'ENTRÉE DU CHENIL DE BOUTELOUP 

A DROITE LE SALON ET LE 

LOGEMENT DU PIQUEUR, EN FACE 

LE CHENIL PROPREMENT DIT, 

A GAUCHE LES ÉCURIES 

ET LE LOGEMENT DU V ALET DE LIMIERS 

restera comme modèle des types à 
conserver. 

La mort vint, hélas! ravir aux 
veneurs un maître, à nous tous un 
ami. Elle aurait laissé un vide que 
rien n'eût pu combler si son sou­
venir n'avait dû revivre dans la per­
sonne de son neveu, le baron de 
Carayon La Tour. 

L'héritage n'était pas aisé à re­
cueillir. Avec un esprit précis et 
une grande sûreté de vues, le nou­
veau maître d'équipage sut, tout de 
suite, deviner le fort et le faible de 
ses chiens et prévoir les dangers 
d'une trop longue consanguinité. 

Pour régénérer le sang de la race 
qui commençait à s'appauvrir, il 
eut recours à quelques reproducteurs 
de Vendée, chiens et chiennes 
blancs et noirs que lui céda le 
marquis de Lespinay. L'origine pre-

Le tableau figure dans la galerie de Virelade où il CHENIL DE BOUTELOUP - CHENIL PROPREME T DIT ET COUR D'ÉBATS Cl. Panajou. 
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soir, de préférence, lorsque le loup atteignait un hois d'une étendue

modeste, il s'arrêtait à la brume et coupait les chiens. Tout le monde

logeait dans une ferme ou dans un village des environs.

Dans la nuit, guidée par des hommes laissés de loin en loin sur la 

route parcourue, une voiture arrivait, amenant un relais de chiens et

accompagnée de chevaux frais. 

Jai dit que le loup rusait peu et faisait sa chasse lui-même , suivant 

l'expression de métier. On doit cependant noter sa principale tactiqnc 

qui est de prendre les chemins. Mais avec de bons chiens et plutôt 

parce que sa voie est, je le répète, très odorante, les défauts sont 

assez rares. Il est d'un grand courage et défend chèrement sa vie : sa 
mâchoire puissante est terriblement armée et la force de son cou est 

remarquable. 
Si, d'aventure, une 

louve accompagnée de 
ses Jou vats est atta­
quée, elle fait tout pour 
protéger ses petits. Elle 

attire les chiens en 

s'offrant à eux et en 
bonne mère cherche à 
écarter le danger me­
naçant sa progéniture . 

Les \ouvats se font 
prendre en quelques 
heures, encore faut-il 
pouvoir les déharder. 
lis s'entr'aident volon­
tiers: l'un d'eux s'offre 
aux chiens, fait une 

randonnée puis, tout à 
coup, revenant au lan­
cer, est presto rem­
placé par un de ses 
frères. Et il n'est point 
facile de se rendre 

compte du change. 

:\ la première heure 
du jour, avec les rap­
procheurs, on reprenait 
la voie de la veille. La 

voie du loup étant très 
chaude et les émana­
tions n'ayant pas été 
brûlées par le soleil, le 
loup ne tardait pas à 
être remis sur pied, 
d'autant plus que, fati­
gué, il était resté dans 
les parages de l'endroit 
où on l'avait abandonné 
la veille. La nouvelle 

meute partait avec en­
train sur l'animal déjà 
raide par la dure étape 

qu'il venait de fournir, 
mais le loup en avait 

rarement assez à la fin 
de cette seconde jour­
née. Et il n'était forcé 
d'ordinaire que le troi­
sième ou le quatrième 
jour de chasse ! 11 est 
a i s é  d e s e r e n d r e  
compte des difficultés 

UN COUPLE DE LOUPS 

Les chiens répugnent 

à piller un loup. On les 
habitue cependant à 
manger du loup cuit. 

pour arriver au hallali. 
Et il fallait évidemment une veine prolongée pour poursuivre jusqu'au

bout sa chasse sans accrocs. Cependant, cette description due à un 

auteur digne de foi, prouve bien l'étonnante endurance du loup.

En effet, le fait de pouvoir fournir trois et même quatre jours de 

chasse sans manger n'est pas banal. On conçoit sans peine qu'un 

animal traqué toute une journée n·a pas la force, la nuit. de chercher

sa nourriture, surtout étant donné que cette nourriture n'est point si 

aisée à se procurer. Il 

ne pense qu·a dormir 
et cherche à réparer ses 
forces dans le repos. 

Les chiens les plus 
prisés pour la chasse 

du loup étaient les 
chiens de Gascogne et 

les vendéens à poils 
rudes. On employait 
aussi certains métis de 
pays. Tous les chiens, 
en effet, ne donnent 
pas sur ce fau\'e; d'au­
cuns refusent franche­
ment la \'Oie et en ont 

horreur, tout autant 
que les che\'aux. 

Certains auteurs, entre_ autres 
que dans quelques équipages on 
les chiens dévoraient la carcasse 

de La Rue et de Cherville , affirment 

était parvenu à faire la curée et que 
d'un loup aussi bien que celle d'un 

cert. 
Aujourd'hui, il n'y a plus en France d'équipages de loup. Dans le 

monde entier, du reste, les grands animaux sauvages disparais:::ent 

devant la guerre acharnée qui leur est faite. Le prix des fourrures 
toujours :en hausse, les 
demandes incessantes 
dépassant de beaucoup 
les offres, sont pour 
beaucoup dans cette 
destruction ;sans merci . 
Ne voit-on pas des 
agences de voyage en­
treprendre des tournées 
à prix réduits pour 

offrir des battues d'élé­
phants dans l'Afrique 
Centrale ? 

La quête du loup se 
fait d'ordinaire à la 
bilbaude. li se cantonne 
mal, en effet. et au 
moindre bruit quitte 
·a demeure. -'il a choisi 

un domicile à peu prcs
fixe, il n'y re\'ient 

pas a\·ec régularité.
Grand marcheur, il \'a
faire des rondes de 2�

CA:\1PEMENT DE CHASSEURS DE LOUPS AUX JNDES 

Les moyens de com­
munication qui, chaque 
iour, se multiplient per­
mettent aux chasseurs 
fortunés de pénétrer 
jusque dans les con­
trées inexplorées et d'ici 
quelques années, on ne 
rira plus lorsqu'un mar­
quis de Chamarande 
q u e l c o n q u e a u r a , 
comme dans le Roi,

l'idée de làcher, sur la 
terre d'un voisin en­
nemi, quelques milliers 
de poulets pour dés-

a 3_0 kilomètres par nuit et se relai se sOuYent dans ur, bosquet de
plaine _a� moment ot'. il se trou\'e surpris par le le\'er du jour.

En de, le loup frequente les récoltes et vit plutôt dans les graines, 
en nomade. 

Le loup se Juge au pied, ressemblant assez à celui d'un chien . Celui 
Je la lou\'c est assez différent. 

honorer la battue. Il n·y aura plus de déshonneur: les animaux 
sauvages et dont la chasse a passionné et passionne encore les vrais 
disciples de saint Hubert, feront place aux animaux de basse-cour. 

Mais comme nous sommes loin des loups! ... Allons, bambins, dor-
mez en paix! 

Marcel d'HERBEVILLE, 
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L'AVIATION 

W
ILBUR WRIGHT qui détenait déjà moralement la Coupe 

Michelin par plusieurs vols de plus d'une heure il y a 
un mois, dont deux avec passager, vient, comme il était 
aisé de le prévoir, d'enlever cette épreuve. 

Tandis que Farman et Moore-
Brabazon, qui devaient lui dispu­
ter ce prix, abandonnaient la par­
tie à Issy-les-Moulineaux, lui tenait 
l'air pendant 2 h. 18 minutes, par­
courant 123 kil. 200. 

Voici, au surplus, dans toute 
son éloquence, le procès-verbal 
dressé au camp d'Auvours par les 
membres de l'Aéro Club de la Sar­
the: 

<, Les soussignés, membres de 
la Commission d'aviation de l'Aéro 
Club de la Sarthe, pour le contrôle 
de la Coupe de Distance en circuit 
fermé pour laquelle M. Wilbur 
Wright est régulièrement engagé, 
certifions ce qui suit: 

« La piste, indiquée par trois 
drapeaux, avait la forme d'un 
triangle isocèle, ayant deux côtés 
de 1. ooo mètres et un de 200 mè­
tres. Le déRart a été donné à Wil­
bur Wright à 2 heures exactement. 
L'appareil a quitté le rail à 2 h.3 s.; 
il est passé au premier poteau, 
comptant pour l'origine du vol, à 
2 h. o m. 32 s. 3 5. 

Sera détenteur, pour 1908, de la Coupe, le pilote de l'appareil, qui, 
le 31 décembre, au coucher du soleil, aura parcouru la plus grande 
distance en circuit fermé et sans contact avec le sol. 

Cette distance devra être au minimum de 20 kilomètres. 
On sait que la Coupe 1908 est constituée par une somme de 

vingt mille francs et la réplique en bronze d'un objet d'art - la Coupe 
proprement dite - qui doit être attribuée, en 1916, au club détenteur 
de la huitième épreuve. 

La Coupe de la Distance, en 1908, 
n'aura donc tenté que trois a via­
teurs étrangers - un Américain et 
deux Anglais - montant tous trois 
des appareils dont le principe pri­
mordial remonte à !'Anglais Wen­
harn (1866). Et l'on n'ignore pas 
qu"après Wenharn, ce même prin­
cipe fut adopté par !'Australien 
H.trgrane (1893), !'Anglais Maxim
(1894), !'Allemand Otto Lilienthal
(1891-1896) et !'Américain Chanute
(1 896-1900).

Il est à souhaiter que la Coupe 
qui se disputera en 1909 soit rem­
portée par un monoplan, par l'école 
française datant de Penaud (1870). 

Wilbur Wright disputait hier la 
Coupe pour la cinquième fois. Rap­
pelons les quatre premières perlor 
mances: '39 kil. 095 m. (24 sept.), 
48 kil. 120 m. (28 sept.), 99 kil. 
(18 déc.), 95 kil. 800 m. (30 déc.) 

L'année qui vient de finir n'a donc 
pas été mauvaise pour l'aviateur 
américain. 

« li a effectué 56 fois le tour du 
triangle, soit un parcours total de 
123 kil. 200 en 2 h. 18 m. 33 s. 315. 

L'OBJET D'ART OFFERT A W. WRIGHT PAR L'AERO-CLUB DE LA SARTHE 

En effet, il a gagné les 5.000 fr. 
de la Commission d'aviation de 
l'Aéro Club, les 2. 500 fr. du Prix 
de la Hauteur de l'Aéro Club de 
France, les 1 .ooo fr. du Prix de la 

EN SOUVENIR DE SES EXPÉRIENCES SENSATIONNELLES ACCOMPLIES A AUVOURS 

« Le dernier passage au poteau de 
départ, avant le coucher du soleil,a donc 
eu lieu à 4 h. 19 m. 6 s. 1t5. Le coucher 
du soleil est, à Paris, à 4 h. 11 m.; la 
différence d'heure due à la longitude 
du Mans étant de 8 m. 33 s . le dernier 
passage devait être effectué en 4 h. 19 m. 
33 s. 

<, Après ce dernier passage comptant 
pour la Coupe, le vol a encore continué 
pendant 1. 100 mètres qu'il faut ajouter 
aux 400 mètres compris entre le Pylone 
et le premier virage, ainsi qu·aux 123 
kil. 200 comptant pour la Coupe : au 
total, un parcours de 124 kil. 700 mè­
tres constituant le record du monde de 
distance. 

,, La durée totale du vol a été de 2 h. 
20 m. 23 s. 1 5, constituant le record 
du monde de durée. 

,, A l'atterrissage, le ministre a vive­
ment félicité Wilbur Wright de ses ad­
mirables performances. 

,, \Vright s'est immédiatement mis 
en devoir de préparer son vol avec 
M. Barthou. A ce moment, la nuit était
p_resque venue, et une pluie fine et gla­
ciale commençait à tomber. 

" Après un faux départ, dû à la pré­
cipitation de· préparatifs, \Vil bu r \V right 
s'est enYolé avec le plus sportsman des 
ministre·. 

,i Le vol a duré 3 m. 57 s. 3/5; il était 
presque uniquement éclaire par les 
phares des automobiles garées sur la 
glace du camp d'Auvour·. ,, 

L'article principal du reglement de la 
Coupe de la distance en 1908 était le 
sui,·ant: W. WRIGHT GAGNANT DE LA COUPE MICHELIN 

Hauteur de I' Aéro Club de la Sar­
the, les 500 fr. du Prix Albert Triaca 
destiné à récompenser le record de 
cette année, les 500.000 fr. du Comité 
fondé par MM. Lazare \Veiller et Hart 
O'Berg pour acheter le droit de fabri­
quer et de vendre les aéroplanes Wright; 
enfin la grande médaille.d'or de l'Aéro 
Club de France et l'objet d'art offert 
par l'Aéro Club de la Sarthe. 

En sou venir des expériences sensa­
tionnelles de Wright au camp d'Au­
vours et à l'hippodrome des Hunaudières, 
le président de I' Aéro-Club de la Sarthe, 
a pris l'initiative d'une souscription pour 
oflrir au célèbre aviateur un objet d'art. 

La maquette signée de M. L. Carvin 
représente une bonne fée qui explique 
à Wilbur et Orville Wright, le méca­
nisme du vol d'un aigle qui s'ébat à 
leurs pieds. 

ÉCHO 

Que le sportman encore tout ébloui 
par les merveilles du Salon de !'Auto­
mobile de 1908, ne perde cependant 
pas de vue les choses de !'Hippisme, 
on sport favori. Or, du confort ·des 

écuries, du soin apporté à leur aména­
gement, dépendent l'hygiène et la santé 
du cheval. En cette matière, le guide 
le plus sùr est tout indiqué. c'est la 
maisonjardillcr et Cie, Rabo11rdi11, Oran­
ger et Caba,,cl réunies. dont le succes­
seur qui les comprend toutes, est M. H.

Oranger, 75, avenue des Champs-Ely­
sées. 






